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Plueieurs docteur, ayn/11; signalé la décroissance

de la mortaliLtI dei nourrisson. dans les pnys où le
Biberon Roberl; esl; en 11snge, j'ai voulu pnr moi-
même m'en rendre compl;e el; j'en ni fnll; l'expérience
sur Djes enfanls ; j'ui apnsl;até que cel; ingénieux
appareil esl; ln vl'Qielnu[Uclle arliticie))e, J~ serai
héureux de voir nos léglsletéurs rendre II! Blberon-
Robert obligatoire dllQs leI! étab(js~emi!l1ts 4'~Qlants,
quand les nourrlc83 au 3eln font défaut.
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De tous le~ biberons, c61ul que je prendrai, par~e
qu'il e~t I!J plus ulliv6rselle,!lent répa~ldli et parce
qll'II reljl!lt toule!! lel'eonÀltlol!S possibles de lIOI!
marché et de simpljeité, est 1.. B;iberon-Robert. Çe
biberoll a le gr/lJld 4vantage de lie pas blesser les
gelJcives des lIourrjsoonM par la durfJté de SOli
I$mbollt, 4)OUlJlle I~ f/}nt certains IIlltrlOs bib~roIlS; JI
".!j~t PliS Ifop gr/lnù, est flleil~ il n6ttoyel', mals ce
qui le r~nd sllpérieur aux autres biberof1s. (!'eS~ qlle
la 3ljcciOIJ s'y fait. trll. sisémen/., ~t qu'g.,oo lui, l'en-
fant ne peut pas boire SAns teLer et maIgre lui. Un
grand n/}mbre de biberons ont éte faits po'lr imiter
le 8iberf)IJ-RIIberJo, Wjlis Jes modifications qu'ils pré-
s~l\tent ~t que lellrs auteurs ~onnent comme des
perfecti.onllem~nts, pellvent êtl:e) il me semble, con-
sidérés comme des déf&yts, et même de~ défauts
pleills de dangers peurtès nourrissons. C'est ainsi
qlle l'Ill! de cesbi!)erons est présel!té comme ul!e
pompe aspiral!te, permetfal!t à l'entant de boire
sal!s faire le JIIoindre effort. - " Si l'el!fal!t suce, clit
l'auteur, il boit. » A cela ill!'Y a rien à dire. Mais l'au-
teur ajoute !.- "il'el/fllnt 'ijQrô. il !/IIj~. Il - Or, ceci,
pour UD bfberol! est III! défaut capItal. Un I!our-
rissol! ne doit boire que lorsqu'il sllce et lorsqu'il
aspir~; iillJ}S /lelil, il çQI!rt rjNU~ ù';,tl:~,,~ffoq\lcé.

11 ne fallt pas qu'iln nQYfrli~~Q, ;jJ'1 !iQulfr~ ~ la
delltition el qui mprd W1It f-&I qu'II p'lrl.~ il ~II bQlJçbe,
volt le lait (j'Ul} biber/;'A mQfJter UV"I) Il!1\1nd~1)~e,
malgrb IIJ.i, ect 1.\11 re(IJptir If) bQlU:nl! )Olliq!l 1) "YI1 t
pas boire, lorsqu'il n aspire pas. Tolls les /lj~l;rol1s
~ije l'fin ùQpnp wmm-e (!e~ ~j~efO~~.Rolil}rt perlec-
tlQllué$ fflllJ:~WI\UBPt III,s."1 /Jle", IUtellX melllB qlll) le
sien, qlJ'jl$ 'IQi-e1l1 il Pf>ffiPf; "sJljr~nw 011 ~ JlfllllPIi fou-
IIIIIt.II,q\l'ils soi~llt . 1I~II$iflll permllABQ/oIJ d\l lait
dal!~ le tllbe, etc., sont lous des biberol!~ plus ou
moil!sdallgerellx qui pellvellt, à Ul! moillent dol!l!é,
causer cbez l'enfallt de re~rettablec$ sulTocatiol!s.
La montée dll laitdal!s Iln bIberon ne dflit pas être.
permal!eute; el18 doit itF" iqtel'wittellte et toujours
être propor!~olll!ée aut 8ft,;.:., de silceioll que tait


